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MOT DU PRÉSIDENT

C’est en février 1929 que les lettres 
patentes officialisant la fondation du 
club de golf de Saint-Hyacinthe étaient 
émises. D’abord un parcours de neuf 
trous, ce n’est qu’au début des années 
50 que neuf trous supplémentaires 
furent ajoutés. Cette année, nous 
fêtons donc notre 90e anniversaire 
avec pour mot d’ordre : « Reconnaître 
le passé,  apprécier le présent, 
 préparer l’avenir ». Il ne s’agit pas que 
d’une belle maxime, c’est l’essence 
même du club. 

Depuis sa fondation, le club a toujours été à 
l’avant-garde des changements sociaux qui 
ont marqué le Québec. Le club a été parmi 
les premiers à donner un plein accès aux 
femmes qui désiraient jouer au golf. Plus 
récemment, le nombre de femmes siégeant 
au conseil d’administration reflétait le prorata 
des actionnaires qu’elles représentent. Pour 
favoriser le développement du golf, nous 
accueillons le groupe golf-étude de l’École 
secondaire Fadette. Le coût de l’abonnement 
pour les joueurs intermédiaires, allant de  
25 ans à 40 ans, ne représente qu’une  fraction 
de celui d’un abonnement régulier.  

Le club de golf de Saint-Hyacinthe est en 
constante évolution. Bien que la réputation 
de notre club ne soit plus à faire, nous ne 
nous reposons jamais sur nos lauriers. Notre 

excellente santé financière nous permet, bon 
an, mal an, de réserver des sommes signifi-
catives à l’amélioration du terrain et au reste 
de nos installations. Réfection des fosses de 
sable, amélioration des verts et de notre sys-
tème d’irrigation et «  revamping » de ce qui 
était déjà la plus belle terrasse de la région 
ne sont que quelques exemples des projets 
réalisés au cours des dernières années.

Le club est ouvert à la population de la région 
que ce soit pour nos installations de golf, nos 
salles de réception ou pour l’excellente cui-
sine du « Bistro DIX-NEUF 29 ». Par exemple, 
nos jeudis « olé olé » vous donnent un accès 
au terrain et à un souper animé à un coût 
défiant toute concurrence. Vous désirez jouer 
une partie de golf en semaine ou en après-
midi les weekends, nous offrons une série de 
forfaits qui vous permettront de découvrir 
pourquoi 33 % des membres du club jouent 
au golf chez nous depuis plus de 20 ans. Pro-
fitez de l’offre de visite qui vous est faite dans 
les pages de ce cahier pour venir fêter avec 
nous. Vous ne le regretterez pas, vous pour-
riez même y prendre goût et votre cœur vous 
dira « merci » pour cette belle grande marche 
dans un espace vert.

 

Luc Proteau 

Président 

Membre depuis 1977

Luc Proteau, président

Carol Marois, administrateur, Louise LeBel, secrétaire, André Genest, 
 administrateur, Luc Proteau, président, Denis Boutin, vice-président, Micheline 
Gosselin, administratrice, et Normand Dussault, trésorier. Absent sur la photo :  

Maryse Dubé, administratrice, et Marcel Laurence, administrateur.

CONSEIL D’ADMINISTRATION
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UN GOLF DE QUALITÉ SUPÉRIEURE!

Véronique Lemonde | Le Courrier

Bruno Chicoine, directeur général du Club de 
golf de Saint-Hyacinthe, est fier de son club. 
Et pour cause! En bonne  santé  financière, le 
club semi-privé a une  excellente  réputation, 
une vie compétitive et sociale active, une 
équipe stable, un parcours de grande  qualité 
et une ambiance chaleureuse appréciée  
des membres qui comptent au nombre de 400.

« Nos membres sont très actifs et 
 socialisent énormément. Ils jouent beau-
coup de  parties par saison, plus de 75 en 
moyenne, et cette fidélité est également 
une des forces du Club de golf de Saint-Hya-
cinthe », de dire Bruno Chicoine, directeur 
du Club  depuis 2017. Arrivé au Club à la 
 saison 2008 comme professionnel adjoint,  
M. Chicoine a gravi tous les échelons un à 
un, de  professionnel en titre à directeur des 
 opérations golf jusqu’à directeur général.  
« J’ai baigné dans le monde du golf depuis ma 
jeunesse. Je jouais à 5 ans! J’ai été membre 
junior ici au club de Saint-Hyacinthe, avant 
d’aller chercher ma carte de professionnel et 
ma formation en management de golf. Je suis 

ici parce qu’avant tout, je suis un passionné 
de golf », ajoute Bruno Chicoine. 

LES DÉFIS D’UN CLUB VÉTÉRAN
Les années passent et, 90 ans plus tard, les 
gens ne jouent plus au golf comme ils le 
jouaient autrefois. « C’est un des défis des 
clubs  d’aujourd’hui et du nôtre également  : 
il y a beaucoup de clubs et malgré le fait 
que le nombre de golfeurs est assez stable, 
le nombre de parties jouées par chacun a 
 diminué depuis un certain nombre d’années, 
souligne M. Chicoine. Nous devons donc aller 
chercher ces  parties manquantes, stimuler le 
sentiment  d’appartenance de nos membres, 
organiser plus d’activités et offrir des tarifs 
attrayants et convenant à tous. »

Désirant aussi changer la perception  
que le Club de golf de Saint-Hyacinthe est  
un « club privé », Bruno Chicoine  rappelle 
que le club est toujours ouvert au  
public,  contrairement à la croyance populaire.  
« Nous avons des abonnements très 
 abordables à la partie,  jeunesse,  intermédiaire 
(jusqu’à 40 ans) et des tarifs étudiants aussi. 
Nous faisons beaucoup pour attirer une 
clientèle plus jeune et renouveler notre 
 membership. Mais surtout, nous sommes 
ouverts au public tous les jours (sauf le 
 vendredi) et les weekends et fériés après  
13 h. Nous avons aussi plusieurs forfaits avec 
voiturette et repas inclus, je pense que les 
gens de la région doivent être mis au courant 
qu’ils peuvent venir au club même s’ils ne 
sont pas membres. »

RESTAURATION À L’ANNÉE

Une raison de plus de se rendre au Club 
de golf de Saint-Hyacinthe, c’est pour son 
 excellent Bistro Dix-Neuf 29, dont les  menus 
sont une création du chef Ian Perreault.  
« Notre restaurant fonctionne à l’année les 
vendredis et samedis soirs, et les dimanches 
pour les brunchs. L’été, le resto est ouvert 

tous les jours et nous sommes vraiment fiers 
de notre magnifique  terrasse  récemment 
 rénovée. Pour nous, c’est la plus belle 
 terrasse en ville. C’est encore méconnu, mais 
pour des dîners d’affaires rapides, avec une 
table d’hôte succulente, notre restaurant est 
à  découvrir », de dire Bruno Chicoine. 

Le Club de golf de Saint-Hyacinthe offre  aussi, 
avec ses salles de réception, la  possibilité 
 d’organiser une réunion d’affaires, une 
 journée de formation, un mariage, un 
 anniversaire ou tout autre événement sur 
place. « Nous  tentons d’être le plus actifs 
 possible pour nous faire connaître des gens 
et les inciter à nous visiter plus souvent. 
Notre page Facebook est une des plus actives 
dans le domaine du golf et rejoint plusieurs 
personnes. Nous y organisons souvent des 
concours et le menu du restaurant y est 
 diffusé. »

Bruno Chicoine, directeur général.
Photo François Larivière | Le Courrier ©
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Collaboration spéciale

Paul Foisy

Centre d’histoire de Saint-Hyacinthe

L’histoire du golf ne date pas d’hier. Ainsi, c’est aux alentours de 1873 
que ce sport  d’origine écossaise apparaît à Montréal et à Québec. À 
l’époque, les golfeurs proviennent des  diverses communautés 
 anglo-protestantes et peu à peu, certains membres de la classe  dirigeante 
francophone se tournent vers cette activité de plein air. 

Plus de 50 années passeront avant que se manifeste le désir d’établir 
un club de golf à Saint-Hyacinthe. Plusieurs facteurs  contribuent à la 
 formation d’un club au cours des années 1920. D’abord, il faut compter 
sur la croissance de l’économie qui amène l’enrichissement de la 
 bourgeoisie maskoutaine, formée d’entrepreneurs, de cadres  supérieurs, 
de marchands locaux et de membres des professions libérales. Au-delà 
des conditions économiques favorables, il faut souligner la présence de 
J.W. Jamieson, un Écossais qui est présent dès le début de l’aventure.

Le chalet du Club au cours des années 1930.
Source :  CH478, Collection Centre d’histoire de Saint-Hyacinthe

LE CLUB DE GOLF  
SAINT-HYACINTHE,  
PRÉSENT DEPUIS 90 ANS!



6
 -
 L

e
 C

o
u

rr
ie

r 
d

e
 S

a
in

t-
H

y
a
c
in

th
e

 -
 J

e
u
d
i 
3
0
 m

a
i 
2
0
1
9

 -
 9

0
 a

n
s
 d

u
 C

lu
b

 d
e
 G

o
lf

 S
a
in

t-
H

y
a
c
in

th
e

LA FONDATION
L’histoire du Club de golf de Saint-Hyacinthe commence à l’automne 
1928. Au cours d’une réunion au chalet du Club des Inséparables, un 
club de tennis situé à La Providence, les fondateurs décident de 
­visiter­ quelques­ fermes­ aux­ environs­ de­ Saint-Hyacinthe­ afin­ de­
trouver le site idéal. Une option est prise pour l’achat de la propriété 
d’Eugène Phaneuf, située sur la route de Montréal à quelques 
 centaines de mètres de la ville.

Lors d’une assemblée d’un comité provisoire, en novembre 1928, 
T.-D. Bouchard, François Jetté et C. J. Laframboise signent une 
 demande d’incorporation d’une compagnie à fond social. Les lettres 
patentes sont émises et enregistrées au début du mois de février 
1929. T.-D. Bouchard devient le premier président du Club de golf de 
Saint-Hyacinthe. Lors de la fondation du club de golf, M. Bouchard 
occupe simultanément les postes de maire de Saint-Hyacinthe et de 
député au parlement provincial.

Au printemps 1929, on engage Georges Black, un professionnel 
du golf, qui trace le parcours (neuf trous) tout en supervisant les 
 travaux. La construction du chalet est terminée à l’automne et il est 
inauguré en octobre. Au cours de la première année d’existence, la 
souscription­annuelle­est­fixée­à­35­$.

Mais le krach boursier d’octobre 1929 sonne le glas de la  prospérité 
et amène les années de crise. Ainsi, en 1931, le professionnel est 
remercié de ses services, car le nombre de membres (de 30 à 40) est 
insuffisant­pour­payer­tous­les­frais.­Le­club­parvient­tout­de­même­

Championnat de golf en 1952.
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à­survivre­grâce à­l’implication­de­la­Southern­Canada­Power­et­à­la­
Goodyear Cotton qui se procurent chacune un  certain nombre 
­d’actions.­ En­ 1933,­ on­ songe­ à­ construire­ un­ terrain­ de­ tennis­ afin­
d’amener la jeunesse à fréquenter le club et à les  intéresser au golf. 
L’année­ suivante,­ on­ ­réalise­ ce­ projet­ qui­ amène­ effectivement­
 plusieurs nouveaux jeunes joueurs. En 1939, le club compte environ 
150 membres.

L’APRÈS-GUERRE
Les­années­de­guerre­ramènent­la­­prospérité­et­les­finances­du­club­
s’améliorent.  Cependant, un incendie ravage le chalet en septembre 
1944. Le montant versé par les assurances ne couvre pas tous les frais 
de­reconstruction­et­le­club­éprouve­encore­des­difficultés­­financières.­
Roméo Chartier, un membre très actif, se retrousse alors les manches 
et s’occupe de la reconstruction du chalet. Avec la  participation 
de Jean Richard, il réussit également à faire souscrire près de  
50 nouveaux membres. Quelques années plus tard, en 1948, le 

nombre de membres oscille aux alentours de 300.
Au début des années 1950, les dirigeants du club procèdent à l’achat 

de terrains  avoisinants. Cet ajout d’espace permet l’implantation de 
trous supplémentaires et les joueurs peuvent dès lors  parcourir les 
allées d’un 18 trous à  normale 70.  

L’agrandissement du terrain  permet la présentation de compétitions 
importantes. En 1951, le club est l’hôte du championnat Yamaska- 
Richelieu, le premier tournoi d’envergure  présenté sur le terrain 
 maskoutain. Les golfeurs de villes avoisinantes telles Sorel,  Drummondville, 
Victoriaville et Beloeil ont alors l’occasion de jouer sur le  terrain de 
 Saint-Hyacinthe qui se forge alors une solide réputation. Lors de la 
 présentation de ce tournoi en 1954, pas moins de 245 golfeurs  participent 
à  l’événement dans les classes A, B et C. Au cours des années 1960, la 
moyenne­des­participants­à­ce­tournoi­se­chiffre­aux­alentours­de­300.­

TOURNOI DEJORDY-ROUSSEAU

En 1968, Bobby Rousseau occupe un poste régulier avec le Canadien 
de Montréal. Avec la complicité de Denis DeJordy, un Maskoutain qui 
garde­les­buts­des­Blackhawks­de­Chicago,­le­Club­de­Golf­organise­le­
premier tournoi DeJordy-Rousseau. La présentation de ce  tournoi 
 attire la foule sur le terrain du club. La présence de joueurs du 
 Canadien tels Jean Béliveau et Yvan Cournoyer, ainsi que d’autres 
joueurs­de­la­LNH­comme­Stan­Mikita­et­Booby­Orr­est­suffisante­pour­
attirer des centaines de spectateurs. Des vedettes du monde du 
 spectacle québécois dont Jean-Pierre Masson, Jean Lapointe et Willie 
Lamothe sont également invités à participer au tournoi.
La­présentation­de­cet­événement­a­lieu­de­1968­à­1975.­Les­profits­

amassés au cours de ces huit années sont versés au Camp de santé de 
Saint-Hyacinthe et à la salle Chez Bobino de l’hôpital Honoré- Mercier 
de­Saint-Hyacinthe.­Pas­moins­de­50­000­$­ont­été­ainsi­versés­à­des­
œuvres de bienfaisance.  

VERS L’AVENIR

Puis,­ à­ la­fin­des­années­1970,­ les­ efforts­des­administrateurs­ sont­
 orientés vers la rénovation du chalet et l’achat d’équipement 
 permettant l’entretien du parcours. Une décennie plus tard, les 
 actionnaires du Club décident de la construction d’un nouveau chalet. 
Dès novembre 1989, l’ancien chalet est démoli et le 26 mai de l’année 
suivante, on inaugure les nouvelles installations.
Au­fil­des­ans,­plusieurs­autres­tournois­d’envergure­se­sont­tenus­

au Club de golf de Saint-Hyacinthe tels que le Tournoi des Expos, 
 l’Omnium Maskoutain et l’Omnium Denis-Chartier.

Lors de l’ouverture de la saison 1961, Martial-N. Théroux, 
publiciste du club, Azellus Pellan, capitaine, et Jean Giroux, 

professionnel en titre, examinent de près leurs bâtons. 
Source : Fonds CH380, Collection Centre d’histoire de Saint-Hyacinthe
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LA PAROLE  
AUX MEMBRES

Avec la fermeture du Club de 

golf La Providence, Réjean 

 Prevereau s’est joint au Club 

de Saint-Hyacinthe il y a six 

ans où il dit avoir été accueilli 

comme un roi. « On a tout 

de suite été les bienvenus », 

 note-t-il avec reconnaissance. 

Avec un aussi bel accueil, 

il  devenait invitant pour le  nouveau membre de 

 s’impliquer au sein du club, ce qu’il a fait en étant le 

président de la ligue des bons vivants pendant deux 

ans. « C’est une ligue qui existe pour favoriser l’esprit 

de camaraderie dans un contexte propice à une saine 

compétition »,  souligne-t-il.

L’ambiance qu’il retrouve au club, chaleureuse à 

­souhait,­vient­lui­confirmer­qu’il­a­fait­le­bon­choix­en­
s’y joignant. L’ouverture dont fait preuve le club et sa 

direction, jeune et dynamique, permet par ailleurs au 

club de se démarquer tant dans la région qu’à  travers 

la province, indique M. Prevereau. La qualité du 

 terrain, toujours bien entretenu autant dans les allées 

que sur les verts, ajoute aussi à sa renommée. « On y 

retrouve­ aussi­ toutes­ sortes­de­fleurs­ sur­ le­ terrain,­
c’est­paisible­comme­endroit.­Je­suis­très­fier­d’amener­
des gens de l’extérieur jouer ici. »

Le restaurant Bistro Dix-Neuf29, avec sa « cuisine qui 

sort de l’ordinaire », n’est qu’une autre bonne  raison 

pour lui de passer un bon moment en compagnie de 

sa­famille,­tout­en­profitant­de­la­superbe­terrasse­qui­
donne sur le trou #18.

Membre depuis 1963, Jean-Guy Jodoin a son club de golf à coeur. 

 Grandement impliqué, il a notamment été le président des festivités du  

50e anniversaire en 1979, en plus d’être l’un des organisateurs d’un 

tournoi de bienfaisance pendant 14 ans.

Au­fil­des­années,­il­a­vu­le­club­se­démocratiser­–­«­juste­au­niveau­des­
­vêtements,­on­ne­pouvait­pas­entrer­au­club­en­jeans­avant­»­–­et­évoluer.­
Ayant toujours demeuré à distance de marche du club de Saint-Hyacinthe, 

M. Jodoin ne manque pas une occasion d’aller y jouer. « Il y a toujours eu une 

bonne qualité de terrain ici. Puis, avec le jumelage du terrain avec le chalet, c’est 

un bon mariage pour les activités sociales. Ça donne une belle ambiance. »

Sportif de nature, il n’avait jamais joué au golf jusqu’à ce qu’un ami 

 l’entraîne sur ce terrain il y a déjà plus de 55 ans. « J’ai eu la piqûre 

 rapidement, se  souvient-il. Je suis devenu membre ici même si j’ai  travaillé 

à Montréal  pendant 26-27 ans. » Encore aujourd’hui, il cumule près de  

75 parties dans sa saison, se retrouvant sur les allées en moyenne quatre 

fois par semaine. 

Linda Hébert est l’une des doyennes du club. Membre depuis 1976, elle se souvient 

encore très bien des raisons qui avaient poussé ses parents, alors qu’elle était une jeune 

adulte, à opter pour le Club de golf de Saint-Hyacinthe, même s’ils habitaient dans la 

région de Montréal. Il y avait bien entendu l’excellent rapport qualité / prix, mais surtout 

l’ouverture dont le club faisait preuve envers les femmes. « Ils voulaient un club où il n’y 

avait­pas­de­restrictions­pour­les­femmes,­et­c’est­ce­qu’offrait­le­club­de­Saint-Hyacinthe.­
Au­fil­des­années,­les­femmes­ont­eu­une­place­de­plus­en­plus­importante­et­elles­ont­
toujours été respectées ici. »Mme Hébert y a trouvé bien plus qu’un simple club, elle y a 

trouvé une maison. « Au milieu des années 1980, je suis déménagée à Saint-Hyacinthe. 

Mes choix de vie ont été guidés par le golf. C’est une famille que j’ai ici, il y a des amitiés 

que­j’ai­depuis­40­ans­et­d’autres­nouvelles­qui­s’ajoutent­au­fil­du­temps.
Animée par ce sentiment d’appartenance et de solidarité, elle ne rate aucun tournoi du club, qu’il soit 

à  caractère social ou compétitif. « Je ne suis pas centrée sur la compétition, mais j’aime voir où je me situe 

dans mon jeu », avoue-t-elle. En 2009, année où elle prenait sa retraite professionnelle, elle remportait pour la 

 première fois le championnat féminin du club. Un souvenir de plus qui s’ajoutait aux nombreux autres qu’elle a 

vécus, chez elle, au Club de golf de Saint-Hyacinthe.

Originaire de Saint-Jean-sur-Richelieu, Gérard Boutin n’avait jamais joué au golf avant de 

s’installer­à­Saint-Hyacinthe­pour­le­travail,­à­la­fin­des­années­1970.­Mais­dès­qu’il­a­foulé­
le terrain du club maskoutain, il n’a plus arrêté. « Je n’ai jamais été un joueur de la classe 

A, mais j’ai du plaisir à jouer », souligne-t-il.

Plus souvent qu’à son tour, il s’est impliqué au sein du club, que ce soit sur le conseil 

d’administration, comme responsable du comité terrain, puis comme président des 

 célébrations du 75e anniversaire, en plus de mener pendant bon nombres d’années la 

ligue des bons vivants, qui regroupe des membres âgés de 50 ans et plus.

L’une de ses priorités en tant que responsable du comité terrain, dans les années 1980, 

a été de relever la qualité des allées à l’aide des nouvelles technologies,  notamment au 

niveau de l’irrigation. Et il se dit mission accomplie.

Même une quarantaine d’années après avoir frappé ses premières balles, Gérard Boutin prend toujours 

 plaisir à s’élancer sur les verts du club qu’il a adopté. « Je demeure tout près, dit-il. J’aime le terrain et sa beauté 

­exceptionnelle,­mais­aussi­la­mentalité­du­club­et­les­activités­qui­y­sont­organisées.­Au­fil­des­années,­il­s’est­
démocratisé et s’ouvre de plus en plus au public. »

GÉRARD BOUTINRÉJEAN PREVEREAU

JEAN-GUY JODOIN

LINDA HÉBERT
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Hervé Gagnon est de ceux qui ont fait la 

 transition entre le Club de golf La  Providence 

et le Club de Saint-Hyacinthe il y a huit ans. 

Quelques années avant la  fermeture du club 

La Providence, il a donc  traversé la rivière Yamaska avec ses bâtons 

pour poursuivre son activité favorite au club de Douville. « On a été 

reçus d’une façon très cordiale. Les membres qui étaient déjà là nous 

ont bien accepté. C’était moins vu comme un club strictement privé, 

on voyait que la philosophie avait changé ici. »

Depuis, il fait partie de la ligue des bons vivants et a également 

 participé à des  interclubs. Il estime jouer plus de 165 parties de golf 

en une année, dont plus de 135 sur le terrain du club de golf de 

 Saint-Hyacinthe. « C’est un des meilleurs au niveau qualité / prix et 

c’est un des plus beaux terrains dans la région, lance M. Gagnon. 

C’est à proximité et ça nous donne un très beau challenge. » Parmi 

toutes ces parties, il se souvient encore très bien du trou d’un coup 

qu’il a réalisé, il y a quelques années, sur le trou #3, un par 3 difficile.
En plus d’être un rendez-vous pour le golf, le club de Saint- Hyacinthe 

est un endroit où il aime bien manger. Que ce soit pour le brunch du 

dimanche ou pour le bar à pâtes du mercredi, le  restaurant Bistro 

Dix-Neuf29 le compte parmi ses fidèles.

Il y a déjà plus de  

15 ans que Diane 

 Lapierre joue au golf au 

club de Saint-Hyacinthe. 

D’abord initiée par son 

mari, elle y a pris grand 

plaisir. « C’est rendu que 

je joue plus que lui », 

 dit-elle en souriant. Que 

ce soit au sein de la ligue 

des femmes du lundi, lors des matinées  féminines 

du mercredi ou avec ses amies, toutes les  raisons 

sont bonnes pour qu’elle sorte ses  bâtons.  

« J’aime le terrain, j’aime les gens,  affirme celle 
qui a été responsable du comité féminin pendant 

quatre ans au club. J’adore marcher aussi. En 

 venant jouer, je passe quatre heures à marcher 

et à faire du social. »

Même si c’est le plaisir qui prime, Mme Lapierre 
a découvert un côté compétitif insoupçonné 

lorsqu’elle a tenté sa chance pour la première 

fois afin de faire partie d’une équipe interclub. 
« J’essaie toujours de faire l’équipe. Des fois ça 

marche, d’autres fois non. »

Durant l’été, elle organise même un tournoi 

tout féminin, ouvert à toutes, membres ou pas, 

 lequel aura lieu le 15 juillet. L’an dernier, près de 

150 femmes avaient été de la partie. C’est donc 

un rendez-vous!

À l’âge de 17 ans, Jean-

Philippe Lussier raflait le 
3e rang du championnat 

québécois junior. Talen-

tueux, certes, il avait 

profité d’un avantage 
non  négligeable sur 

ses adversaires pour y 

arriver puisque le tour-

noi était  disputé cette 

 année-là au Club de golf de Saint- Hyacinthe, où 

il était membre junior depuis déjà cinq ans. 

Après avoir délaissé le golf le temps des 

études et pour lancer sa carrière, le trentenaire 

est  revenu au bercail et il a repris la compé-

tition en participant aux tournois interclubs 

 notamment. « Je fais moins de compétitions 

provinciales, mais je suis avec l’interclub depuis 

toujours. On a un bon mélange de vétérans et 

de jeunes », soutient-il.

Quand ce n’est pas pour la compétition, 

c’est pour le simple plaisir de jouer au golf 

qu’il vient sillonner les allées. « Souvent, les 

 terrains sont loin des services, mais le club de 

Saint- Hyacinthe est à proximité de tout. Il est 

au coeur de la ville, puis la qualité du terrain 

est très bonne. Ce n’est pas un terrain qui est 

long, mais il comporte ses défis et c’est une des 
 raisons pourquoi je suis encore membre ici. »

JEAN-PHILIPPE LUSSIER DIANE LAPIERRE

HERVÉ GAGNON
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Membre junior de 12 à 
18 ans, Olivier L’Heureux 
a renoué avec le club il y 
a une dizaine d’années 
après une pause qui lui 
a permis de lancer sa 
 carrière professionnelle. 
Il fait aujourd’hui  partie 
de l’Interclub A, qu’il 
a aidé à passer de la 
 division 4 à la division 2.

S’il aime le volet compé-
titif du golf, il y voit aussi une façon de s’évader après 
une longue journée de  travail. « Je sors du bureau, je 
m’en viens ici et je pèse sur reset. Quand j’arrive, 
mon sac m’attend sur le bord du terrain et mes bâ-
tons sont lavés. Du  bureau au tertre de départ, ça 
me prend 10  minutes. »

Que ce soit pour la qualité du terrain, qu’il 
 considère comme l’un des plus beaux de la région, 
pour sa proximité ou pour le service aux membres, 
le Club de golf de Saint-Hyacinthe se démarque à ses 
yeux.

« J’ai aussi travaillé ici en étant plus jeune, dans 
les cuisines. J’arrivais le matin, j’allais jouer une 
ronde de golf et je travaillais ensuite le soir », se 
rappelle-t-il.

Parmi ses plus beaux souvenirs, il se remémore 
avec fierté une partie où il a réussi deux aigles, sur 
les trous #11 et #13, un exploit qu’il  aimerait bien 
évidemment accomplir à nouveau. Aujourd’hui 
père de trois enfants, il a initié sa fille de 7 ans à 
ce sport et rêve de former un  foursome avec eux 
un jour.

Champion du club 
en 1975, un titre qu’il 
avait remporté en 
prolongation, Pierre 
Brassard entame 
cet été sa 51e sai-
son au sein du club 
de Saint-Hyacinthe. 
Une  longévité qui 
tient malgré le fait 
qu’il demeure encore 

 aujourd’hui à Boucherville. « Le terrain est su-
per beau! Dès que j’ai joué ici, je me suis dit que 
je ne sortais plus d’ici », lance-t-il. La  fraternité 
qui y règne avec les autres membres y est 
aussi pour beaucoup. « Des partys, il y en a 
eus ici », dit-il en riant, se  remémorant ces 
beaux souvenirs.

Quant au terrain, il a bien changé depuis que 
M. Brassard y a mis les pieds pour la  première 
fois dans les années 1960. « Le trou #1 partait 
plus proche du stationnement avant, il n’y avait 
pas de champ de pratique. Puis le #17 était un 
par 5 où on pouvait souvent faire un  birdie 
pour bien finir, tandis qu’aujourd’hui, c’est 
 devenu un par 4 plus difficile. »

À ses yeux, le Club de golf de Saint-Hya-
cinthe s’est continuellement démarqué des 
autres. « Le terrain est toujours en bonne 
condition et on est bien accueillis. Le terrain 
n’est pas excessivement long et il est étroit, 
il demande plus de précision. Il n’y a pas un 
trou pareil, donc c’est le fun à jouer, c’est 
diversifié. »

Guy Desrosiers connaît l’histoire du Club de 
golf de Saint-Hyacinthe comme personne 
d’autre. Et pour cause, il est un pilier du 
club, étant membre depuis 1944. « Douville 
 n’existait pas à l’époque. Tout ce qu’il y avait 
autour du club, c’était la ferme de M. Bérard, 
se rappelle-t-il. À l’occasion, la balle pouvait 
aller dans son champ. »

Avant même d’être un joueur, M. Desrosiers 
a été caddie dès l’âge de 8 ans pour gagner un peu de sous – 25 ¢ 
pour un 9 trous, 50 ¢ pour un 18 trous et, s’il était chanceux, 5 ¢ 
de pourboire. À cette époque, les gens d’affaires et des manufac-
tures industrielles, anglophones pour la plupart, étaient nombreux 
à se rendre sur les allées du club maskoutain. Étant  originaire du 
Nouveau-Brunswick, M. Desrosiers était déjà bilingue à son arrivée 
à Saint-Hyacinthe à l’âge de 7 ans, ce qui l’a aidé à obtenir le boulot 
de caddie. 

Guy Desrosiers n’a pas tardé à prendre lui aussi les 
 bâtons pour  s’élancer sur les allées, une passion pour le 
golf qui le suit encore aujourd’hui. « Je me souviens de la 
 longueur de chaque trou, je connais le parcours par coeur », 
 s’enorgueillit celui qui est membre actionnaire depuis plus de  
55 ans. Formé de seulement 9 trous au départ, le terrain a doublé de 
 superficie au début des années 1950 avec l’ajout d’un second  parcours 
de 9 trous. L’année de son inauguration, Guy Desrosiers remportait 
 d’ailleurs le championnat du club, à sa 5e tentative en finale.

Même s’il ne joue plus autant que les cinq à six fois par semaine 
de ses belles années, il continue de prendre plaisir à fréquenter le 
Club de golf de Saint-Hyacinthe, où il joue encore en moyenne une 
 trentaine de  parties par année. 

PIERRE BRASSARD OLIVIER L’HEUREUX

GUY DESROSIERS
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LE TROU #10 :  
ENTRE DÉFI ET ÉMERVEILLEMENT

LES CHARMES D’UN VIEUX TERRAIN

À chaque club de golf,  un trou 
 signature s’impose comme étant un 
incontournable. Au Club de golf de 
Saint-Hyacinthe, c’est le trou #10. À la 
fois l’un des plus difficiles du  parcours, 
il est aussi aux dires de plusieurs celui 
qui offre le plus beau coup d’oeil.

Les membres sont presque unanimes 
lorsqu’on leur demande quel est leur trou 
préféré. Le #10 leur vient aussitôt en tête.

« Le 10e trou, c’est le plus beau, même s’il est 
très challengeant, dit l’un d’eux, Olivier 
 L’Heureux. Si tu rates ton coup de départ, ça 
part mal parce qu’ensuite, le vert est assez 
 incliné. Chaque fois qu’on sort de ce trou avec 
une normale, c’est une victoire en soi. »

Coudé vers la droite – un dog-leg comme on 

dit dans le jargon – et plutôt long par  rapport 
aux autres trous du parcours, le #10, une 
 normale 4, est bordé d’une petite rivière à sa 
droite, tandis que deux fosses de sable 
 entourent l’avant du vert. Puisque le trou est 
fait en pente, on peut se permettre, sur le 
coup d’approche, d’admirer le vert qui se 
trouve tout au bas. Avec l’aménagement  fleuri 
qui tapisse l’arrière du vert, le coup d’oeil est 
magnifique.

« C’est comme si on retrouvait en un seul 
trou tous les éléments qu’on retrouve sur le 
terrain », image le professionnel du Club de 
golf de Saint-Hyacinthe, Marc-Antoine 
 Lamoureux. 

À son sens, c’est ce qui lui vaut le titre de 
trou signature du parcours. « Un trou 
 signature, ce n’est pas seulement une 

 question de difficulté, c’est aussi une  question 
de look. Et ici, c’est vraiment un mélange des 
deux. »

Truc de pro : accéder au vert par la gauche 
aidera grandement à faire un bon pointage. 
« Du moment où on tombe à droite du fanion, 
ça devient compliqué parce que ça descend 
et la balle va rouler et rouler encore. Il faut 
favoriser la gauche sur le vert. »

Considérant son niveau de difficulté, le trou 
#10 appelle à l’humilité du golfeur qui 
 l’affronte, estime M. Lamoureux.

 « C’est assez difficile d’aller chercher la 
 normale parce que chaque coup n’est pas 
évident. Il faut être plus prudent. Certains 
trous sont plus faciles et on cherche à en 
 sortir avec un oiselet, mais pour celui-là, avoir 
un boguey peut être un bon score.  »

Avec toute l’histoire qu’on lui connaît, 
le parcours du Club de golf de Saint-
Hyacinthe est représentatif  de 
l’époque à laquelle il a vu le jour. Situé 
au coeur de la ville, le terrain est plus 
court en termes de distances que les 
terrains plus récents, avec des allées 
somme toute étroites et des verts plus 
petits et plus en angle. D’une certaine 
façon, c’est ce qui fait son charme.

« On parle d’un terrain avec une distance 
 totale autour de 6000 verges à partir des 
tertr es de départ les plus éloignés, tandis que 
les terrains d’aujourd’hui ont davantage 
 autour de 7000 verges et plus, soutient le 
 professionnel du club, Marc-Antoine 
 Lamoureux. Ici, c’est un terrain qui est assez 
accessible et amusant. »

Tous les types de joueurs peuvent y trouver 
leur compte, estime-t-il. « C’est un terrain qui 
favorise les joueurs plus précis puisque les 
allées sont assez étroites, mais si un golfeur 
en puissance va chercher une bonne distance 
en restant précis, il peut facilement tirer 
 avantage des normales 5, entre autres. »

Pour ces gros cogneurs qui ne peuvent 
 s’empêcher de frapper fort, l’utilisation d’un 
bois 3, d’un hybride ou d’un fer, selon la 
 distance à franchir, peut être privilégiée à la 
place d’un bois de départ, conseille le pro.

Autre aspect important pour avoir du plaisir : 
utiliser le bon tertre de départ. « Souvent, il y 
a des joueurs qui vont utiliser les tertres 
 arrière même s’ils commencent. Tu peux 

jouer en avant, ce n’est pas grave. Le but, c’est 
de s’amuser, relativise M. Lamoureux. Dans 
mon livre à moi, il n’y a pas un départ de 
femme et un départ d’homme, comme c’est 
souvent dit. Quelqu’un qui frappe moins loin 
ou qui  commence devrait partir d’en avant. S’il 
frappe d’en arrière, il n’aura pas de plaisir. »
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À CHAQUE DIRECTEUR 
SA SPÉCIALITÉ!

MAÎTRE D’OEUVRE DES RÉCEPTIONS!
L’organisation de réceptions, de banquets et 
d’événements est son dada et, en plus, elle est 
joueuse de golf! Manon Paquette, directrice de la 
restauration au Club de golf de Saint-Hyacinthe, a 
de quoi se plaire dans les élégants locaux du club 
et du Bistro Dix-neuf 29. « J’ai toujours été dans 
ce domaine que ce soit pour des chaînes comme 
Houston ou la Cage aux Sports, d’autres clubs de 
golf ou des festivals. Je suis ici à  Saint-Hyacinthe 
depuis peu, mais déjà, l’accueil qu’on m’y a fait 
est extraordinaire. C’est un club très profession-
nel et proactif », indique Mme Paquette.

La directrice prend ainsi en charge la  gestion des 
serveuses, l’organisation des tournois, le choix 
des menus avec le chef cuisinier et  l’organisation 
d’événements corporatifs dans les salles de  
réception du club. « Si vous souhaitez organiser 
un événement de quelque ampleur que ce soit, 
c’est avec moi que vous ferez affaire », lance  
finalement la souriante dame.

UN BEAU TERRAIN POUR  
DES JOUEURS INTÉRESSÉS
La pratique du golf relève de la 
 technique, mais aussi de l’esthétisme. 
En effet, quel plaisir que de se  retrouver 
sur un terrain bien entretenu,  verdoyant 
et agréable à regarder. Cela fait partie 
des charmes d’une journée de golf. Erik 
Lachance, surintendant au Club de golf 
de Saint-Hyacinthe pour une  première 
saison, après avoir été  assistant durant 
deux saisons, en sait quelque chose. 

« En plus de gérer une quinzaine 
 d’employés qui entretiennent le terrain, 
je dois planifier tout cet entretien : les 
arbres, le gazon, les fleurs, etc. Je dois 
surtout faire en sorte que les travaux 
ne nuisent jamais aux joueurs durant la 
saison », indique-t-il. Avec des membres 
jouant en moyenne 75 parties par 
 saison, ce qui est assez élevé comme 
moyenne, M. Lachance constate que 
les joueurs du Club de golf de Saint- 
Hyacinthe sont très intéressés à en 
 savoir plus sur l’entretien de « leur » 
 terrain. « Nous avons le temps de  jaser 
avec eux, de créer des liens et de les 
renseigner sur notre travail et son 
 importance. Ici, au club, c’est très 
 accueillant et simple. Les gens sont 
compréhensifs et le rythme de travail 
est très agréable », estime Erik Lachance 
qui a oeuvré sur six autres terrains de 
golf auparavant. Erik Lachance est 
 titulaire d’un diplôme en paysagement 
et agronomie du golf, en plus de s’être 
perfectionné au niveau universitaire au 
New Jersey en Golf Turf Management.

UN PRO EN MODE DÉCOUVERTE!

Nouvellement professionnel en titre du Club de golf de Saint-Hyacinthe, 
 Marc-Antoine Lamoureux a maintenant sous sa supervision la boutique du 
club, les préposés aux départ, l’entreposage des sacs, les vestiaires et toutes les 
tâches reliées de près ou de loin à l’enseignement du golf. « C’est un travail très 
polyvalent avec beaucoup de responsabilités, c’est ce qui m’a attiré au départ », 
confirme celui qui a passé dix années de sa vie professionnelle au Club de golf 
de la Vallée du Richelieu comme adjoint au directeur de golf.

« Ce qui est intéressant ici, dans un club de 400 membres, c’est la proximité et 
la relation qui se développent entre les membres et les employés du club. C’est 
vraiment agréable comme ambiance à Saint-Hyacinthe, les membres sont très 
attachés à leur club et ils sont très participatifs. Pour eux, le club, c’est avant tout 
un endroit pour sociabiliser », indique-t-il. Comme ce sera sa première saison 
sur le 18 trous de Saint-Hyacinthe, Marc-Antoine Lamoureux se fait déjà une joie 
de découvrir plus en profondeur le terrain cet été et de connaître encore plus 
les membres.

Manon Paquette Erik Lachance

Marc-Antoine Lamoureux
Photos François Larivière | Le Courrier ©
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C’est en 2016 que le chef  cuisinier Ian Perreault est devenu chef 
exécutif consultant pour le Club de golf de Saint-Hyacinthe. Avec 
pour objectif de faire mieux connaître son Bistro Dix-Neuf 29 au 
grand public, et au-delà des membres et golfeurs, le Club passait 
ainsi un partenariat unique dans l’univers du golf. 

La rentabilité des clubs de golf passe en effet par la diversification des  services 
offerts, créant ainsi de  nouveaux revenus pour ces derniers. « Nous  souhaitons 
que le grand  public comprenne que nos portes lui sont ouvertes pour que 
notre table  devienne une destination culinaire plutôt qu’une simple 
 accommodation pour les golfeurs », soutenait en 2016 le président du Club 
de golf de Saint-Hyacinthe, Richard Moisan. C’est  ainsi que l’apport de  
M. Perreault, un  visage connu de la restauration au Québec, a permis de créer 
un menu frais de type bistro avec plusieurs ingrédients provenant de 
 fournisseurs québécois et de revoir la carte des vins, par exemple.

Le Bistro Dix-Neuf 29 est en effet devenu un incontournable avec son bar à 
pâtes les mercredis, ses vendredis BBQ ou ses  délicieux brunchs du  dimanche. 
Les menus du midi offrent également un beau choix, à l’ardoise, à prix plus 
qu’abordable.

Le chef Ian Perreault.
Photo François Larivière | Le Courrier ©

UNE TABLE À LA HAUTEUR  
DU GOLF!
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UNE ÉQUIPE PLUS  
QUE PRÉCIEUSE!

Les cuisiniers du Club de golf de Saint-Hyacinthe
Photo Robert Gosselin | Le Courrier ©

Bruno Chicoine, directeur général, Joanne Martel, 
commis de bureau, et Mireille Richer, comptable.

Photo François Larivière | Le Courrier ©

Voici tous ceux qui mettent la main à la pâte pour offrir 
un terrain de golf des plus verdoyant et attrayant.

Photo François Larivière | Le Courrier ©

Équipe de service restauration du Club de golf de Saint-Hyacinthe.
Photo Robert Gosselin | Le Courrier ©
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L’équipe du département golf est là pour vous conseiller sur 
l’équipement le plus pratique pour vos parties de golf.

Photo Robert Gosselin | Le Courrier ©
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